
La liturgie face à ceux qui ne la 
connaissent pas. 

 

L’initiation chrétienne nous donne de proposer les Sacrements à tous. Ceux qui demandent un 

Sacrement pour eux-mêmes ou pour un tiers sont souvent, soit des pratiquants occasionnels, soit des 

primo-commençants ; quelques-uns sont dans l’Église, ils pratiquent à leur manière. 

Recevoir un Sacrement demande une préparation préalable. S’il s’agit d’un adulte, le message lui est 

directement communiqué, mais concernant les enfants, le plus souvent ce sont les parents qui 

reçoivent ce message de préparation. 

Ce travail d’Église est assuré, particulièrement depuis Vatican II, par des paroissiens engagés, qui ont 

à cœur de transmettre l’essence même de la Foi chrétienne catholique, aidés en cela par le collège 

de clercs de leur secteur paroissial. Bien que l’objectif soit atteint au mieux, il reste un point très 

important : la Liturgie lors de la célébration, qui permet de recevoir ce Sacrement. Il est crucial que 

chacun soit à sa place et la tienne, que chacun pose les bons gestes et ait la bonne posture pour faire 

vivre cette liturgie. 

La sécularisation et autres causes, font que dans beaucoup de cas, pour la plupart de ceux qui 

accompagnent la personne recevant le Sacrement (un enfant ou un adulte), ils n’ont, soit jamais 

franchît la porte d’une église, soit n’y pénètre qu’occasionnellement. 

Les chrétiens pratiquants, d’une manière générale, adoptent les bons gestes, ont la bonne posture 

durant une liturgie, mais pour les autres, il est évident qu’ils ne peuvent inventer, au fur et à mesure 

du déroulé, les gestes et postures appropriés qu’ils doivent respecter. 

Avec l’exemple du Baptême, des enfants en particulier, la situation créée parle d’elle-même. Le 

premier point concerne les parents eux-mêmes, ensuite viennent les parrains-marraines, et en tout 

dernier ceux qui ont été invités à participer à cette fête. 

D’abord et en premier lieu, les parents qui reçoivent le message de préparation. Le contenu qui est 

proposé fait référence essentiellement à ce qui concerne le Baptême, l’engagement de ces parents 

pour leurs enfants ; mais la liturgie n’est pas forcément abordée en tant que « moment du Sacré » 

demandant une certaine posture. 

Les parents, très souvent, font la démarche de demander le Baptême pour l’enfant, sans trop de 

convictions personnelles et ne cherchent pas à rentrer dans la mystagogie qui leur est proposée. Ils 

auront parfois répondu à la demande des grands-parents, par tradition. Ce qui leur reste de cette 

préparation n’est d’ailleurs pas forcément vérifiable, quantifiable. Ils attendent simplement de 

l’Église le don du Sacrement, rien de plus. Quelquefois, eux-mêmes n’ont pas reçu ce Sacrement, voir 

aucun. La première des questions qui se pose :  

 « Dans quelle capacité de transmission sont ces parents ? » 

 

Pour aborder le cas des parrains-marraines, il est important de prendre en compte le lien avec la 

famille de l’enfant recevant le Baptême. Là, on peut s’éloigner très rapidement de la préoccupation 

de l’Église. Le choix des parrains-marraines se fait selon des critères de l’Église elle-même, pour 



autant, ici entre en jeu plutôt l’affecte ou des affectes. Mais la présence des parrains-marraines n’est 

pas forcément requise lors de la préparation. La question qui se pose ici :  

 « Les parrains-marraines connaissent-ils le rôle qui est attendu d’eux de la part de l’Église ? » 

Les invités, proches ou éloignés de la famille, posent d’abord la question d’une présence 

problématique et énigmatique. Problématique car souvent cette foule se tient en retrait ; 

énigmatique, car elle se montre, malgré tout, curieuse. Ils n’ont pas demandé à être là et attendent 

plutôt le moment festif et convivial. Ici, toute question en lien avec la liturgie ne sera pas forcément 

pertinente. Il s’agira plutôt d’un questionnement social.  

 

L’Église ne vit plus dans une société foncièrement chrétienne, c’est la sécularisation. Il faut donc 

considérer que les codes sont, soit oubliés soit inconnus, et se donner de dépasser la couche 

superficielle de la personne pour lui proposer un modelage ou un remodelage qui réponde aux 

exigences liturgiques, afin que l’accès au Sacré, à travers les Sacrements, donne de véritables fruits 

dans le cœur de ceux qui franchissent le seuil de l’Église. 

Dans cette perspective, les parents et parrains-marraines devraient trouver dans l’Église un 

accompagnement ne laissant place à aucun débordement, ni de leurs parts, ni de la part des invités. 

Il serait bien que chacun reparte avec dans le cœur quelque chose de nouveau et de bien. 

En incluant dans la préparation du Baptême une approche liturgique (soit sous forme de rappels, soit 

d’initiation), que la célébration ait lieu au cours d’une messe ou pas, le célébrant se trouvera dans de 

bien meilleures conditions pour proposer du contenu faisant appel au Sacré, que chacun pourra 

apprécier à sa juste mesure et participera en connaissance de cause. Cette liturgie vécue dans des 

gestes et postures codifiés, connus, reconnus, pose en même temps une première annonce qui 

pourrait s’ouvrir sur des questionnements pour tous ceux qui sont présents. Car il s’agit bien d’une 

expérience de foi qui est vécue lors de cette célébration. Il faut que celle-ci puisse vivre et faire vivre 

ceux qui y participent, d’une manière ou d’une autre. Ceux qui viennent à l’Église à l’occasion d’un 

Sacrement, ne doivent pas se retrouver face à l’inconnu, et la liturgie de cette célébration doit 

pouvoir toucher chacun et par là même proposer une première annonce. 

 

Il pourrait être envisageable de produire un document à destination des parents, un autre pour les 

parrains-marraines, ainsi qu’un pour les invités. Chacun contenant des recommandations précises, 

avec une part très importante pour les parents, leur donnant charge de diffuser une consigne très 

simple qu’ils auront reçu de l’équipe de préparation. Les parents et parrains-marraines seraient 

invités à une répétition grandeur nature, dans l’église, avec des indications de ce qu’il faut faire et ce 

qu’il ne faut pas faire. Leur montrer l’importance de chaque phase, dans le recueillement et la prière 

ne sera pas inutile. Donner du poids à la liturgie lui assurera sans aucun doute de briller dans les 

esprits et dans les cœurs. 

 

 

Camille FRONTON 

 

  



Exemple de document à destination des parrains-marraines. 

 

Baptême des jeunes. 

Sacrement au cours d’une messe. 
 

Déroulé pour les Parrains et Marraines. 

D’abord, il faudra prendre place au premier rang avec les enfants (réparti côté gauche et côté droit suivant le 

nombre), les parents s’installeront dans le rang juste derrière les enfants et dans le rang après les Parrains et 

Marraines. (En principe les places seront réservées). 

 

Petit rappel ; la messe se compose de quatre parties : 

 Accueil (Préparation pénitentielle) 

 Temps de la Parole (Lecture des textes bibliques) 

 Temps de l’Eucharistie (Bénédiction du Pain et du Vin, puis Communion) 

 Envoi (Bénédiction finale et envoi de l’assemblée) 
 

L’assemblée se tient debout pendant la lecture de l’Evangile de Jésus-Christ (Il sera bien d’avoir un Parrain et une 

Marraine pour la première et la deuxième lecture). Tout le monde s’assoie après cette lecture. L’homélie du 

Prêtre et la Profession de Foi terminent le « Temps de la Parole ». Puis, nous passons de la liturgie de la messe à 

la liturgie du Baptême ; c’est le moment d’accompagnement des Parrains et Marraines : 

 Le Prêtre appelle les enfants. A ce moment-là, un des Parents donne au Parrain le foulard blanc, lui 
confiant symboliquement une responsabilité pastorale pour l’enfant. 

 Parrain et Marraine s’avancent avec l’enfant jusque devant l’autel. 
Des prières accompagnent chaque rite (signe de croix, eau, onction, lumière). 

 Le Prêtre commence par le signe de Croix en invitant les Parrains et Marraines à en faire de même. 
 Ensuite, c’est la plongée symbolique dans l’Eau. Purification (une fois pour toute) en versant l’eau sur la 

tête ou le front. Parrain et Marraine mettent chacun une main sur une épaule de l’enfant. 
 Puis c’est l’onction avec le Saint Chrême (huile parfumée bénite) qui élève l’âme vers le ciel. Le foulard 

blanc (signe de pureté) est déployé sur les épaules de l’enfant. 
 Pour terminer, le Prêtre donne la Lumière (un cierge allumé) aux Parrains et Marraines, pour éclairer 

l’âme et le chemin de vie de chrétien de l’enfant. 
 Enfin le Prêtre invite les Parrains, les Marraines et les enfants à regagner leur place. 

 

A ce moment-là, la liturgie de la messe reprend normalement jusqu’à l’Envoi. 

 

Attention : Ne pas oublier la signature des registres à la fin de la messe, par les parents, l’enfant et le Parrain et la 

Marraine. 

Par ailleurs, l’Eglise ne fait pas payer les Sacrements, mais préconise une offrande à la convenance de chacun sur la base de 

50,00€ pour un Baptême. 

Rendez-vous à l’église 30 mn avant pour une petite répétition préalable. 


